
P orte  essaya de répondre en établissant une confusion 
entre le Tabah (ou Dabah) situé su r la côte du Hedjaz, 
occupé jad is p a r le s  zaptiehs égyptiens et rëoccupé en 
1892 par les Turcs, et l ’autre Tabah, voisin d’Akaba, 
et véritable objet du litige. Mais le débat ne tarda pas 
à être replacé su r son véritable terrain  : l ’occupation 
par les troupes tu rques de quelques m orceaux du 
désert, en tre l ’Ouadi-Rifah et El-Arich, le déplace­
m ent de bornes-frontières et de poteaux télégra­
phiques aux couleurs égyptiennes, m on trèren t que 
c’était bien toute la péninsule que le gouvernem ent 
du Sultan réclam ait le droit d ’occuper et de sous­
traire  à l’adm inistration du Khédive. Si ces exigences 
avaient reçu satisfaction, le territo ire  tu rc  se serait 
avancé ju s q u ’en face de Suez, su r le bord même du 
canal. C’est ce qui faisait dire, le 7 m ai, au sous- 
secrétaire d’Etat au Foreign-Office, parlan t à la 
Cham bre des lords : « Il était peu probable quef l’An­
g leterre, après l’intervention de 1882 m otivée par le 
danger que courait du côté de l’Ouest le canal de 
Suez, se m ontrât indifférente, v ingt-cinq ans après, 
à des dangers analogues se p résen tan t du côté de 
l ’Est. »

Depuis l ’époque où le gouvernem ent de lord Pal­
m erston traçait, au tour de l ’Egypte de Mehemet-Ali, 
le cercle de Popilius d’où il ne lui serait pas permis 
de sortir, l’im portance de l’isthm e de Suez et de la 
p resqu’île du Sinaï s’est considérablem ent accrue ; ces 
régions stériles et abandonnées sont devenues, dans 
la lu tte  politique et économique u n iv erse lle ' un point 
stratég ique dont les grandes puissances se disputent 
âprem ent la  possession. G arantir les approches du 
canal contre toute tentative d’obstruction ou d’acca­
parem ent est devenu la préoccupation dom inante des 
m aîtres, quels qu ’ils soient, de la vallée du Nil-
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